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Les verreries suisses du Dünnerntal …et un peu au delà  

aux 16° et 17° siècle 

 

 

Cet article est en quelque sorte la suite de celui écrit par Madeleine ARNOLD-TETARD dans le 

numéro 6 – octobre 2005 – d’Éclats de verre. Il y était fait mention des verriers d’origine 

suisse qui avaient participé à la création de Raedersdorf, Ligsdorf, Rimbach-Soultz, 

Ribeauvillé, Wildenstein, etc. J’essaye d’approfondir cette origine suisse. 

 

L’industrie du verre n’a jamais été très importante en Suisse. Au moyen âge,  le pays devait 

se procurer du verre à Venise, plus tard en Bohème ou en Forêt-Noire. La date des 

premières fabrication de verre en Suisse est difficile à établir, mais certains documents 

attestent que des verreries ont fonctionné à proximité de couvents ou d’établissements 

religieux à partir du 12° siècle.  

 A cette époque, du verre était fabriqué au monastère de Haute-Rive, près de 

Fribourg.  

 A Lausanne , en 1235, P. d’Arraz fabrique les vitres de la cathédrale. 

 A Bâle, des verriers sont mentionnés entre 1300 et 1365, à Berne en 1378. 

 Ce n’est qu’à partir de 1450 que l’on a des informations un peu plus précises sur le 

développement des activités verrières, en particulier dans la vallée de la Dünnern.  

 

 

La vallée de la Dünnern 

 

La Dünnern dans le canton de Soleure est une rivière d'environ 35 km de long. Elle prend sa 

source sur les flancs nord du Weissenstein entre Gänsbrunnen et Welschenrohr. Elle arrose 

ensuite (ou passe à proximité de) Herbetswil, Aedermannsdorf, Matzendorf, Balsthal, 

Oensingen et se jette dans l'Aar au niveau d'Olten (la petite ville de Mümliswil sur un affluent 

de la Dünnern n'est pas très éloignée). 

 

Tous ces noms de lieux évoquent des souvenirs pour ceux qui ont des ancêtres verriers 

franc-comtois ou alsaciens. En effet, c’est de cette vallée que sont issus une bonne partie 
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des verriers qui se sont installés plus tard à Rimbach-Soultz, Lucelle, Ligsdorf, Ribeauvillé, 

Wildenstein, etc.  

 

Les verriers installés à Balsthal au 15° et 16° siècle ont peu à peu remonté la vallée à la 

recherche de bois ( entre Balsthal et Gänsbrunnen, il n'y a que 17 km). Il faut ajouter que 

les autorités locales n’ont pas toujours favorisé les activités verrières : la consommation de 

bois liée à la fabrication du verre effrayait un peu les riverains et leurs représentants, d’où 

des résistances importantes et des migrations parfois forcées. 

 

 

Les verreries de Balsthal (~1450 - ~1600) 

 

Lorsqu’on parle des verreries de Balsthal, il faut plutôt parler des verreries de Klus, petit 

bourg entre Balsthal et Oensingen : ces trois localités sont à moins de 3 km les unes des 

autres, dans la vallée de la Dünnern. Klus est une petite localité située juste sous le château 

de Klus – Falkenstein. 

 

A l’époque étudiée, ces localités appartiennent à la prévôté de Falkenstein, canton de 

Soleure. Elles sont situées sur la route commerciale Mayence – Milan, donc entre la Rhénanie 

du sud et l’Italie du nord, route qui passe par le col du Oberer Hauenstein. 

 

Aujourd’hui, Klus est un bourg rattaché à Balsthal (4710, district de THAL canton de 

Soleure) ;  Oensingen – 4702 - fait partie du district de GÄU, canton de Soleure. 

 

Origine des verriers 

 

Les verriers de Balsthal sont originaires de communes proches  : Erschwil (canton de 

Soleure), Langenbruck, Waldenburg (Canton de Bâle), ou plus éloignées comme Chur 

(Grisons), Schaffhouse (Schaffhouse). Des verreries ont-elles fonctionné dans ces 

communes ? c’est probable pour celles du canton de Bâle. 

 

D’autres verreries auraient fonctionné à moins de 20 km de Balsthal : Aarwangen 

(canton de Berne), Roggwil (canton de Berne) et…Glashütten (aujourd’hui rattaché à 

Murgenthal, canton d’Argovie). 
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Quelques points de repères historiques 

 

 Vers 1450 : on trouve des personnes dont le patronyme GLASER (= verrier) est repris 

du nom de leur métier : Werni GLASER, Buri GLASER, Hans GLASER. 

 Entre 1450 et 1480 : des noms de verriers sont mentionnés dans des actes où l’on 

trouve peu de patronymes connus : AESCHI, BURCKLI, ESCHE, FRÜGUFF, 

FRYTSCHMANN, GASSER, GLASER, GUGER, HOFMEIER, HUG, LÖFFELI, MARWART, 

MÜLLER, PEYER, PFAFFEN, RESPINGER, SÄSSELI, SCHWAB, SURY, TSCHAN, 

ÜBERSACHS, WAEBER, WACHER, von WALLISS, ZIEGLER. 

 1480 : création de la confrérie de Sainte Agathe à Klus qui compte 21 verriers. Avec 

les ouvriers, les apprentis et leurs familles, une centaine de personnes vivent de la 

verrerie sur un total d’environ 500 habitants. La confrérie réunit aussi les verriers de 

Waldenburg et de Langenbruck (canton de Bâle, mais à moins de 10 km de Balsthal). 

 1492 : Jörg PEYER le verrier vend un terrain à Hans LÖFFEL pour un coût annuel de 

10 florins « Paternoster » ou « patenôtre » (ce sont des grains de chapelets en verre, 

produit principal des verreries de Klus / Balsthal et qui semblaient servir aussi de 

monnaie). 

 1495 : un accord est passé entre les verriers pour limiter la vente annuelle de chacun 

des verriers à 150 florins. 

 1504 : la confrérie demande l’autorisation au conseil de Soleure de faire passer le 

droit d’entrée de 10 schilling à 3 florins, pour limiter l’entrée de verriers romands 

(Évêché de Bâle) ou allemands. 

 1518 : le cadastre révèle l’existence de 4 fours à Klus. 

 1533-1539 : le propriétaire - verrier Urs SURY est prévôt de Falkenstein. 

 1537 : le conseil de Soleure demande aux verriers de Balsthal et de Klus de ne pas 

contraindre les verriers protestants de Waldenburg et Langenbruck à suivre les 

obligations religieuses de la confrérie de Sainte Agathe. 

 1558 : Hermann WAEBER demande au conseil l’autorisation de construire une 

verrerie près de Gänsbrunnen : on ne sait pas si la construction a pu être réalisée. 

 Vers 1560 : Simon HUG quitte Balsthal pour construire une verrerie dans la région de 

Gänsbrunnen : rejoint-il Hermann WAEBER ou construit-il une nouvelle verrerie ? on 

l’ignore. 

 1581 : on relève encore la fabrication de « Paternoster » à Balsthal et à Matzendorf, 

mais la concurrence des verreries voisines (Langenbruck, Aarwangen) est peut-être à 

l’origine du déclin de Balsthal. 
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 1603 : les autorités soleuroises ordonnent la démolition de la dernière verrerie à Klus. 

 

 

Les verreries de Schafmatt et Rüschgraben (1574 – 1651) 

 

Il s’agit des verreries situées à proximité de Gänsbrunnen et Welschenrohr, mais ces deux 

noms de communes peuvent prêter à confusion car des verriers s’y sont fait enregistrer bien 

après la fermeture de Rüschgraben (voir ci-dessous Court / Chaluet). On a vu précédemment 

que deux verriers au moins ont quitté Balsthal vers 1560 pour la région de Gänsbrunnen : 

Hermann WAEBER et Simon HUG. Un bail semble avoir été signé en 1574 pour la location de 

bois sur le lieudit Schafmatt par le même Simon HUG. 

 

Dès 1579, les autorités soleuroises s’inquiètent des déboisements importants que Simon HUG 

et ses verriers font subir à la région du Schafmatt et plusieurs interdictions lui sont signifiées 

en 1579, 1580, 1581. Le problème semble se résoudre de lui-même en 1585 lorsqu’un 

incendie détruit la verrerie. Le conseil en interdit la reconstruction, mais les verriers, sous la 

conduite de Hans ROBISCHON demandent au conseil de Soleure de lever un « impôt -

 incendie ». Bien entendu, il n’y aura pas d’impôt, mais la verrerie sera reconstruite sans 

autorisation ! 

 

En 1593 : le conseil de Soleure demande la fermeture de la verrerie au motif qu’elle ne sert 

à rien ! A-t-elle été fermée ? on ne  le sait pas, mais en 1599 : le prévôt de Falkenstein 

répond favorablement à Urs HUG, fils de Simon (celui-ci est décédé ), Hans ROBISCHON et 

Jakob MEYER qui ont demandé l’autorisation de poursuivre la fabrication du verre non plus à 

Schafmatt, mais au lieudit Rüschgraben. 

 

Les mésententes entre les différentes autorités (conseil de Soleure, prévôté de Falkenstein) 

semblent à l’origine d’une situation conflictuelle. En 1602, Hans ROBISCHON reçoit l’ordre de 

quitter les lieux sous huit jours, sinon il serait emprisonné. En 1603, il semble qu’il n’y ait 

plus d’activité à Schafmatt. 

 

Vers 1613, Peter SCHMID souhaite construire une verrerie à Matzendorf, mais le conseil lui 

refuse. En 1615, Urs HUG renouvelle la demande en promettant de replanter ce qu’il aura 

coupé, sa demande est acceptée. 
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En 1626, une chapelle est construite à Gänsbrunnen pour empécher l’expansion des 

anabaptistes qui avaient été accueillis  dans le vallon voisin du Chaluet : la chapelle St 

Joseph a certainement été en partie financée par les verriers. Plus tard, en 1720, 

Gänsbrunnen deviendra paroisse et les verriers de la région viendront s’y faire enregistrer, y 

compris les verriers catholiques du canton de Berne (Court-Chaluet). 

 

En 1634, le bail est retiré à la famille HUG (Urs HUG est peut-être décédé cette année là) et 

les autorités signent avec Hans Jakob BÖSCHUNG en 1636 (ce dernier est mentionné comme 

prévôt de la verrerie lors d’un mariage en 1641). La famille HUG ne s’est apparemment pas 

pliée à la décision, puisqu’on signale plusieurs amendes (500 livres – 1000 livres) à leur 

encontre jusqu’en 1649.  

 

Les tergiversations des autorités continuent jusqu’en 1651. A cette  date, en dénonçant le 

bail de 20 ans signé en 1636, les autorités soleuroises sont obligées d’indemniser le 

successeur de Hans Jakob BÖSCHUNG, Henrich ENGEL. Ce dernier, avec un 

dédommagement de 1000 livres, quittera le canton de Soleure pour la région de Rimbach-

Soultz en Alsace (cf. l’article de Madeleine ARNOLD-TETARD). 

 

Les principales familles de Schafmatt et Rüschgraben 

 

La première famille qu’il faut citer est bien sur, celle des HUG. Simon HUG « l’ancien » a créé 

la première verrerie à Schafmatt, il décède avant 1599, laissant au moins 4 enfants, dont Urs 

que l’on retrouve à la verrerie en compagnie de Hans ROBISCHON et Jakob MEYER. L’une 

des filles Barbara épouse en 1614 Urs ENGER(ENGEL), qui lui donnera au moins 6 enfants 

dont Peter ENGEL, époux de Brigida MEYER, Hans Jacob ENGEL, époux successivement 

d’Élisabeth HUG et d’Eva STUDER, Joseph ENGEL, époux de Barbe BAUMANN. Tous 

s’installeront à la verrerie de Rimbach-Soultz, qu’ils contribueront à mettre en route. Peut-

être sont-ils passés entre temps par la verrerie du Chenit dans le canton de Vaud (Guy-Jean 

MICHEL p.108). 

 

Urs HUG a au moins 8 enfants avec Ursula SANNER, dont plusieurs décéderont de la peste 

vers 1636. L’un d’eux Jakob HUG, époux d’Élisabeth FRÖLICHER, ira s’installer à la verrerie 

de Ferrette. Un autre FRÖLICHER, Hans, époux de Madeleine HUG, sera signataire du bail de 

1656 à Raedersdorf. Ludovic FRÖLICHER épousera en 1650 Cunégonde MÄSCHY originaire 

de Selzach (SO). 
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Les choses sont un peu plus compliquées pour les ROBICHON-RUBITSCHUNG. 

On a rencontré un Hans RUBITSCHUNG à la création de la verrerie de Schafmatt, 

compagnon d’Urs HUG et de Jakob MEYER. Une Élisabeth HUG, de la verrerie (Schafmatt ou 

Rüschgraben ?), se marie en 1626 avec Gédéon RUBISCHUNG : ce dernier est-il verrier ou 

forgeron ? En effet, plusieurs travailleurs du fer porteront ce nom à Matzendorf, dont un 

Jacob ROBICHON, d’origine savoyarde ou neuchatelloise, venu vers 1555 (la première 

orthographe du nom a peut-être été française : on trouve mention d’une famille RUBICHON 

en Savoie et dans le Dauphiné vers 1480-1500 !). En 1649, Gédéon ROBISCHUNG acquiert 

des terrains du lieudit Schafmatt (terrains libérés par la verrerie en cessation d’activité ?). Un 

des fils de Gédéon, Niclaus ou Klaus, est peut-être celui qui est mentionné comme ayant 

quitté la région de Welschenrohr pour le Sundgau, ceci avant 1647 (Guy-Jean MICHEL). 

Gédéon a un autre fils Hans, né en 1632. Est-ce lui le futur prévôt de Court / Chaluet, père 

de Marguerite ROBISCHUNG et beau-père de Hans GRAESLY ? ou bien est-il celui qui épouse 

en 1666 Magdalena HUG ? Les données disponibles pour l’instant ne permettent pas de 

trancher. 

 

Les principaux patronymes verriers que l’on va retrouver dans les verreries de Court / 

Chaluet sont déjà présents à Schafmatt et Rüschgraben, mais avant d’aller vers Court, il faut 

dire un mot de la verrerie de La Heutte. 

 

 

La verrerie de La Heutte (1594-1657) 

 

Localisation 

 

La Heutte est une commune du canton de Berne (2604 BE), district de Courtelary, à 

proximité de Pery et pas très loin de la grande ville de BIEL (BIENNE) dont elle est 

maintenant une cité dortoir. Géographiquement, elle est située dans la vallée de la Suze. 

 

Il semble que des verreries se soient succédées depuis longtemps autour de village qui 

s’appelait au 14° siècle « Zur Hütte » évoquant sans doute le terme « Glashütte ». A cette 

époque, une verrerie est signalée au lieu-dit « La Vanne », au nord du village. Une autre 

verrerie est mentionnée à la fin du 15° siècle sans que l’on sache s’il s’agit du même lieu. 
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Quelques dates 

 

 En 1594, le prince-évêque Christophe BLARER concède une parcelle de forêt au 

lieudit Schilt – sud de Sonceboz - aux soleurois Thurs SCHMIDT et Niklaus WAEBER, 

associés avec Claudi MONNIN de Pieterlen (près de Bienne). 

 En 1609, Germain FLURI d’Envelier, gendre de Niklaus WAEBER, vend la moitié de la 

verrerie située au-dessus de La Heutte à Germain GRANDGIRARD. 

 En 1633, le prince-évêque autorise Niklaus WAEBER, son fils Hugues et son gendre 

Germain FLURI à transférer la verrerie dans la montagne du Brahon et du Van, 

malgré l’opposition des villageois de la vallée de la Suze qui avancent des risques de 

ravinement. La verrerie comptera 7 maisons et emploiera 60 personnes. 

 En 1647, le habitants de Pery sollicitent du prince-évêque, l’autorisation de vendre 

des bois aux verriers, pour se libérer des dettes contractées après la guerre de trente 

ans. La verrerie continuera à fonctionner jusqu’en 1657. 

A partir de cette date, comme dans le canton de Soleure, le prince-évêque va favoriser 

l’expansion des forges , moins grandes consommatrices de bois, au détriment des verreries. 

Les verriers de La Heutte vont se scinder en deux groupes : l’un, avec les WAEBER, prendra 

la direction de Lobschez sur les bords du Doubs, tandis que l’autre, avec Benedikt MONNIN 

rejoindra les verriers de Rüschgraben pour s’établir à Court / Chaluet.  

 

 

Les familles de La Heutte 

 

On sait peu de choses sur les familles verrières de la Heutte. Quelques noms demeurent : 

MONNIN, WAEBER, FLURI. Seuls quelques liens entre les FLURI, les MONNIN et les WAEBER 

sont connus 

On a déjà rencontré un WAEBER, Hermann WAEBER qui quitte Balsthal vers 1560 pour 

essayer de fonder une verrerie sur le Schafmatt. Quel est son lien avec Niklaus WAEBER ? on 

l’ignore. Les WAEBER sont soleurois. 

Le gendre de Niklaus WAEBER  , Germain FLURI, est fils de Renaud FLURI dont on ne sait 

pas grand chose. Par contre, il est neveu d’un verrier, Steff FLURI, décédé après 1632. 

Germain FLURI a au moins 3 fils : Henry, David et Christophe (Stoffel) FLURI. Ce dernier 

épouse Marguerite WAEBER, fille du maitre verrier Hans Heinrich WAEBER, et sera un des 
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co-fondateurs de la verrerie de Court, avec Hans FLURI, son frère ou … son fils. Cette 

branche des FLURI sont originaires d’Envelier (canton du Jura). 

Enfin Benedikt MONNIN, qui part à Court / Chaluet, est le gendre de Germain FLURI (Guy-

Jean MICHEL p. 388), mais son lien avec Claudi MONNIN qui signe en 1594 n’est pas connu. 

On sait seulement qu’en 1648, ’il a la charge des enfants orphelins - ses neveux par alliance 

- de Heinrich et David FLURI. Les MONNIN semblent originaires de la région de Bienne 

(Biel). 

 

 

Les verreries de Court - Chaluet (1657-1738) 

 

Situation géographique 

 

Au 17° et 18° siècle, la région est sous administration du prince-évêque de Bâle, prévôté de 

Moutier-Grandval. Court est paroisse réformée depuis 1531, tandis que Chaluet est réputé 

avoir été habité par des anabaptistes, chassés par Berne au 16° siècle et admis par les 

princes-évêques de Bâle. 

 

Chaluet est un vallon situé entre le Graitery au nord et l’Envers de Montoz au sud (sommets 

de 1200-1400m). Son ruisseau se déverse dans la Birse au niveau de Court. On peut 

supposer que le vallon a donné son nom à la verrerie, qui est devenu le nom d’un lieu dit.  

Aujourd’hui : canton de BERNE – district de MOUTIER. 

 

Quatre verreries y ont été exploitées de 1657 à 1737, soit pendant environ 80 ans :  

 La « Vieille Verrerie » de l’Envers-derrière-Sairoche de 1657 à 1673. 

 La « Belle Coste » ou « Sous les Roches » de 1673 à 1699. 

 La « Vieille Couperie » de 1699 à 1714. 

 La verrerie des « Droits et Envers de Chaluet » de 1714 à 1737. 

 

Origine des verriers 

 

Les verriers de Court / Chaluet sont venus principalement de La Heutte (MONNIN - FLURI), 

de Rüschgraben (RUBISCHUNG – HUG – ALLEMANN) et de Sankt Blasien (SIGWART – 

SCHELL – GRÄSLY – SCHMID). 
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A la tête des verreries, les soleurois alliés aux hommes de la Forêt-Noire ont rapidement 

remplacé les biennois : 

 1657 : Benedikt MONNIN, verrier venant de la Heutte avec Stoffel et Hans FLURI, est 

le premier prévôt : il est protestant. 

 1673 : Hans RUBISCHUNG du Dünnerntal, catholique, lui succède, associé avec Adam 

SIGWART et Hans SCHELL. Le prince-évêque de Bâle les a certainement soutenus. 

 1697 : Hans GRÄSLY, gendre de Hans RUBISCHUNG, prend la succession de son 

beau-père. Le reste-t-il jusqu’à la fermeture de la verrerie ? la question reste ouverte, 

mais on peut néanmoins noter quelques informations qui incitent à le penser : 

 Hans GRAESLY est prévôt de la verrerie en 1699 (Guy-Jean MICHEL p.46). 

 Il est témoin d’un mariage en 1703 (RP Welschenrohr). 

 En 1714, il est signataire du 4ème  bail de Court Chaluet.  

 En 1716, sa femme Marguerite RUBISCHUNG décède, il est mentionné comme 

prévôt de la verrerie. 

 En 1740, on relève un inventaire et partage des biens de Hans GRAESLY décédé 

et de sa femme Margarethe RUBISCHUNG, décédée en 1716.  

 Hans GRAESLY n’est probablement pas décédé en 1697, mais plutôt entre 1714 

et 1740, ce qui laisse encore une marge d’incertitude…, mais il a pu effectivement 

rester prévôt jusqu’à la fin. 

 

 

Principaux événements 

 

Comme vu ci-dessus, vers 1650, les verriers du Dünnerntal (Rüschgraben) sont priés d’aller 

exercer leur métier ailleurs : le canton de Soleure préfère les forges aux verreries. Ils se 

joignent à certains verriers de La Heutte pour recréer une verrerie dans le vallon du Chaluet. 

 

1657-1673 : 

 21 novembre 1657 : signature du premier bail par Benedikt MONNIN, contrat signé 

avec le prince évêque de Bâle et l’abbaye de Moutier-Grandval. Parmi les autres 

verriers, on relève les noms de Hans RUBISCHUNG, Hans et Stoffel FLURI. 

 9 février 1660 : mariage d’Adam SIGWARTH de Sankt Blasien, fils de Michael 

SIGWART et de Marguerite SCHMITT avec Anne Marie FLURI de Biel - probablement 

apparentée à Stoffel et Hans FLURI, voir plus bas - à la paroisse de Welschenrohr (la 
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paroisse de Court est réformée, les verriers catholiques fréquentent l’église de 

Welschenrohr).  

 9 janvier 1662 : mariage de Hans SCHELL – signataire du bail de 1673 - avec 

Élisabeth MÄGLY de Welschenrohr.  

 18 octobre 1666 : Ce jour là, ce sont 4 mariages de verriers qui sont célébrés en 

même temps avec des patronymes qui resteront plusieurs siècles ! Hans 

RUBISCHUNG (est-ce le futur prévôt, ce n’est pas certain) et Madeleine HUG, Jean 

Georges GREINER et Barbara BÖSCHUNG, Jean Georges MÜLLER et Barbara 

MÄGLIN, Victor HUG et Maria MÄGLY. 

 1672 : un incendie détruit la verrerie. 

 Juin 1672 : En fin de bail, Benedikt MONNIN tente d’exclure les verriers soleurois en 

demandant en son nom propre le renouvellement de la concession. Une requête 

signée par Hans RÜBISCHUNG est adressée au prince évêque demandant 

l’autorisation de louer le bois de la belle Coste. Le prince-évêque favorisera les 

verriers catholiques. 

 

1673-1699 : 

 2 janvier 1673 : au renouvellement du bail, Hans RUBISCHUNG, catholique venu de 

Rüschgraben, devient prévôt (3 ouvreaux) et administre la verrerie avec deux verriers 

venus de Forêt-Noire, Adam SIGWART (3 ouvreaux)  et Hans SCHELL (2 ouvreaux) 

ainsi que Stoffel et Hans FLURI (venus de la verrerie de La Heutte : ils ont 2 

ouvreaux). 

 26 février 1673 : Madeleine HUG, la femme de Hans RÜBISCHUNG, décède. 

 30 août 1687 : mariage de Hans Jacob SCHMID - futur signataire du bail de 1714 - 

avec Marguerite SCHELL. 

 22 octobre 1687 : mariage d’Adam SIGWART – fils d’Adam SIGWART et Anna Maria 

FLURI – avec Maria RUBISCHUNG. 

 En 1695, (Jean) Adam SCHELL arrive de la verrerie de Lucelle. 

 vers 1696, Hans RUBISCHUNG décède et laisse la responsabilité de la verrerie à son 

gendre, Hans GRÄSLY. 

 

1699-1714 : 

 27 septembre 1699 : nouveau contrat pour exploiter « La Vieille Couperie » ou 

« derrière Sairoche ». Hans GRÄSLI et son frère Christ sont signataires, ainsi que 
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Hans Jakob SCHMID, Michel HUG, Adam SCHELL, Pierre RASPILLER de Lobschez, 

Élisabeth MÄGLI, veuve de Hans SCHELL et Christ ALLEMAN, de Schaffmatt. 

 entre 1701 et 1709 naissent 4 enfants dans le couple (Jean) Michel HUG x Anna 

GRÄSLIN, qui se sont mariés à Mariastein (SO) en 1698. C’est lui, sans doute, qui 

sera un des signataires du dernier bail en 1714. 

 23 juin 1703 : mariage d’Ursus SCHELL, fils de Hans, avec Margaretha BUETSCH de 

Court. Témoins : Hans GRÄSLY (il est dit « maiore » sans doute le prévôt), Michel 

HUG, Hans Jacob SCHMID, les 3 futurs signataires du bail de 1714. 

 29 octobre 1703 : mariage de Joseph SPICHER avec Élisabeth GRAISELY. 

 13 février 1707 : mariage de Hans Jakob SCHMID avec Anna Catharina GRÄSLY, fille 

de Christian GRÄSLY et nièce du prévôt de la verrerie, Hans GRÄSLY. Hans Jakob 

SCHMID prend une place importante au sein de la verrerie. 

 22 novembre 1713 : décès de Michel GRÄSLY, probablement le père de Hans GRÄSLY 

le prévôt. 

 

1714-1737 : 

 6 avril 1714 : quatrième bail qui transfère la verrerie au fond de la vallée du Chaluet. 

Il est signé par Hans GRÄSLY prévôt, Hans Jacob SCHMID et (Jean) Michel HUG. 

 4 janvier 1716 : décès de Marguerite RUBISCHUNG, épouse de Hans GRÄSLY. 

 12 juin 1719 : décès de Hans Jacob SCHMID. 

 En septembre 1719, un incendie détruit la verrerie, elle ne redémarre qu’en 1720. 

 Les comptes sont tenus jusqu’en 1728. Le 10 juillet 1728, Michel HUG livre le verre 

destiné à l’église de Courtételle (Jura). 

 1732 : la verrerie expédie 1200 cibles pour les fenêtres de l’église de Movelier (Jura). 

 En 1737 et 1738, les verriers payent encore 13 livres et 5 sols pour droit de 

résidence. L’année suivante, les fours sont définitivement éteints. 

 

Production 

 

Des fouilles effectuées avant la construction de l’autoroute A16 (La Transjurane 

Porrentuy – Delémont - Bienne), ont permis de mettre à jour des restes de la 3éme 

verrerie. Elles ont permis d’avoir un aperçu de la production : verres à pied, gobelets, 

fioles, petites bouteilles dont la couleur varie du blanc transparent au bleu-vert. Des 

verres à vitre plats en forme de « cul de bouteille » (cives) sont également attestés au 

sein des déchets de production. 
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La consultation des archives permet d’y ajouter : flûtes, carafes, huiliers-vinaigriers, 

salières, pots à moutardes, compotiers (André RAIS). 

 

Essaimage  

 

 Une partie des descendants des SCHELL (Urs SCHELL x Marguerite BUETSCH) se 

dirigeront vers la verrerie du Bief d’Etoz. Par ailleurs, on retrouvera les enfants 

d’Adam SCHELL et de Maria FRÖLICHER au Cerneux-Péquignot. 

 On retrouve Catherine GRÄSLY, fille de Jean GRÄSLY et Marguerite RUBISCHUNG à 

Wildenstein où elle se marie avec Jean Théobald HUG.  

 Élisabeth SIGWART, fille d’Adam SIGWART, se marie à Soubey (Lobschez) le 26 

novembre 1685 avec Pierre RASPILLER, elle décède à Ronchamp. 

 On retrouve le couple SPICHER – GRAISELY au Bief d’Etoz. 

 Adam SIGWART a peut-être rejoint les verriers de Rimbach-Soultz : on trouve le 

mariage de Marie SIGWART, fille d’Adam en 1708 à Soultz. 

 

Ainsi, l’on voit que , si la verrerie de Lobschez a servi de tête de pont pour le développement 

des verreries comtoises, la vallée de la Dünnern et ses environs immédiats ont une 

importance non négligeable dans les années qui précèdent en alimentant les verreries 

alsaciennes (Soultz Rimbach) et en essaimant vers les verreries du Sundgau (Raedersdorf – 

Ligsdorf). Ce n’est pas toujours le manque de bois, mais aussi la politique économique des 

autorités politico-religieuses (canton de Soleure – évêché de Bâle) plus favorables aux forges 

qu’aux verriers qui a amené ces transferts. 
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Et pour continuer les recherches … 

 

D’autres informations sont encore à exploiter sur ces verreries suisses, soit en se rendant 

aux archives de Soleure (Staatsarchiv Solothurn - Bielstrasse 41 - 4509 Solothurn ), soit en 

consultant certains microfilms de l’EJCSDJ (Mormons). 

Les RP de Balsthal n’offrent pas d’intérêt car ils ne commencent qu’après la fermeture de la 

verrerie. 

La paroisse la plus intéressante reste Welschenrohr, parce qu’en plus des actes des verreries 

de Schafmatt et Rüschgraben, on va y trouver ceux des verriers catholiques de Court / 

Chaluet entre 1650 et 1720 (sauf lacunes dans les registres). 

Welschenrohr : 

 Baptêmes 1599-1637 (registres manquant entre 1639 et 1699) ; le microfilm des 

Mormons n°1608946 ne commence qu’en 1700 et se termine en 1804. 

 Mariages 1614-1688 (registres manquants entre 1689 et 1700) ; le microfilm 

n°1608837 ne commence qu’en 1639. 

 Décès 1613-1827 ; microfilm 1608837 (avec les mariages). 

 Inventaires et partages 1633-1735 : microfilm 1646735. 

Gänsbrunnen : 

 Baptêmes 1720-1841 : microfilm 1608554. 

 Mariages 1720-1840 : microfilm 1600147. 

 Inventaires et partages 1706-1811 : microfilm 1646930. 
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